
celui qui ordonne, qui juge, qui
responsabilise, ou de l'enfant,
qui représente ce qui naît, ce qui
croît, ce que l'on crée. Ces
images archétypales sont elles
aussi porteuses de virtualités
créatrices et structurantes du
psychisme humain ; leur
ensemble forme ce que Jung a
nommé l'inconscient collectif
Elles sont en quelque sorte des
« symboles communs à toute
l'humanité, qui sont à la base des
religions, des mythes et des
contes de fées », cotnme l'énon-
ce Marie-Louise Von Franz qui
précise que « chaque archétype
est un facteur psychique incon-
nu, que l'on ne peut circonscrire
que sur la base de sapropre expé-
rience psychique. »

Il nous apparaît qu'il existe
bien des repères, utiles pour
communiquer sur le psychisme,
comme le -eonscient, l'incons-
cient. .. mais que la découverte
des spécificités, de la richesse du
psychisme de chacun, à travers
ses rêves en particulier, ouvre à
tout un monde en interaction,
évolution ... et nous appelle à
l'humilité et à la perspicacité.

Ainsi, dans notre recherche du
sens des rêves, il nous faut savoir
que souvent un rêve ne résout"
pas un problème mais il le pose,
apporte des éléments pour avan-
cer vers la réponse, parfois un
autre point de vue, mais le travail
reste au rêveur et à la personne
qui peut l'accompagner.

Savoir aussi que conscient et
inconscient sont en perpétuel
dialogue, dans un rapport de
compensation, et il est important
que l'analyste de rêves connaisse
la situation consciente, vécue du
rêveur.

Les rêves nous apparaissent

RÊVES, SYMBOLES ET
ARCHÉTYPES,

Outils de transformation

NOUS rêvons tous... mais
nous nous souvenons
plus ou moins de nos

rêves et nous dialoguons plus ou
moins avec eux. Et pourtant, ce
sont autant de messages que nous
nous adressons à nous-mêmes,
que notre inconscient adresse à
notre conscient.

Quel merveilleux moyen de
connaissance! D'abord la
connaissance de soi, en nous
découvrant petit à petit à la fois
masculin et féminin, et avec plu-
sieurs personnages cohabitant en
nous et essayant de dialoguer. Et
nous réalisons que dans l'incons-
cient, cette partie de nous sou-
vent méconnue et pourtant si
vivante, sont présentes aussi bien
les traces de situations et d'émo-
tions anciennes que de nouvelles
tendances. de nouvelles inspira-
tions. Leur passage dans le
conscient, c'est-à-dire la partie
de nous qui se manifeste le plus
facilement, le plus habituelle-
ment, nous permet non seule-
ment de comprendre, mais aussi
d'intégrer, de transformer ces
données et ainsi d'actualiser
notre vie et de l'orienter.

Pour ces « prises de conscien-
ce» les rêves s'expriment par des
images, qui ont un sens spéci-
fique, pour la personne qui les
rêve, au moment de savie où elle
les rêve. Elles sont symboliques
au sens où « à longueur dejour et
de nuit, dans son langage, ses
gestes ou ses rêves, qu'il s'en
aperçoive ou non, chacun de
nous utilise des symboles ». Éty-
mologiquement, symbole
désigne un objet coupé en deux,
deux personnes en gardant cha-
cune une partie : plus tard, en
rapprochant ces deux parties,
elles reconnaîtront leurs liens

d'hospitalité, d'amitié ... Ainsi le
symbole sépare et réunit. Jean
Chevalier poursuit ainsi, dans
son introduction du
Dictionnaire des symboles: « La
valeur symbolique s'actualise dif-
féremment pour chacun, quand
un rapport de type tensionnel et
intentionnel unit le signe qui sti-
mule et le sujet qui perçoit ». Et
il nous met en garde: « Un sym-
bole échappe à toute définition:
il est de sa nature de briser les
cadres établis et de réunir les
extrêmes dans une même vision.
Les mots sont indispensables
pour suggérer le ou les sens d'un
symbole, mais ils sont incapables
d'en exprimer toute la valeur. Le
symbole s'affirme comme un
terme apparemment saisissable
dont l'insaisissable est l'autre
terme; il se découvre dans ce qui
est à la fois brisure et lien de ses
termes séparés. »

Les symboles contiennent une
énergie condensée et c'est par
tout un travail très personnel
pour les contacter et les ressentir
que cette énergie peut être
mobilisée. On est loin des « clefs
des songes » et lors d'analyses
oniriques, base du traitement
analytique des jungiens en parti-
culier, on n'envisage le recours
éventuel à un sens plus collectif
du symbole que lorsque les asso-
ciations du rêveur semblent
épuisées, ce sens pouvant alors
suggérer une orientation d'inter-
prétation que l'on soumet à l'as-
sentiment du rêveur.

En avançant dans le travail
analytique, on peut repérer des
scènes répétitives pour lesquelles
la reconnaissance d'images
archétypales nous aide à retrou-
ver l'origine. Il peut par exemple
s'agir du Père et, à travers lui,
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